
La Ste. Vereagenouillée aut pied de la
croix dec Jésus.Chirist, n'avait pas tin visage
plus désolé que celui de la pauvre Mýad*e-
teinle.

D)omnilqute était à demi levé, la tête ap-
puyée contre elle :

.- Ohi !.. M... Va neelay... ne vient... ps..
ma pau(vre... Mz1deleine.... ils te tueront....,
conmme ils m'ot t ué... moi... Il.fauit... par tir..
partir,. tout. de... suite... je mnourrai... seuil.

Mo ipr.. on pò .-. sanglotta AMade-
leine, dont tout àcopìsams'chpp
renit comin tiun torrent long-temi-ps contenu.

-- Je Fe dis qu'ils te., tueroint,. répýèta Do-
mniiquie, gnti fit, pouir prononcer ces paroles,
iln suprême effoart. Ils l'ont juré !... Et M.
Athuir... écoute,... M4adeleinie... dis bien... à..
M... Van colay... à l ui... se ul... qu'il est pe r-

d..les soiciétés... secrêtes... Mâ. A rthuir... à
M. Vancebity... pas à d'aultres... p u rs... pc rs...

Pour prononcer ces derniers mots, le mou-l

rant s'était redressé ; de sa bouche séIg
paient des gorgées de sang et -ses yeux s'é.
taient fixés sur sa fille avec P'im mobihtéý de la
dernière agonie ; mais,épiiisé par P*effort qu'il
vénait de faire, il retomba sans miouvemenit.

-- Oh ! mon père !.. mon père !.. répétait
Adtteleine en se jetant sur lui et en couvaý,nti

-son visage d e baisers et d e sanglots ; il est

C'est à ce moment là qnie le portier eutra
avec l'Italien, en criaint d'une voix essouiflèe:

-V'là uin mé2dtein, muam'zelle.. V'là (w
médecin!

M &. Vancelay n'était pas encore arrivé ; il

ne faut pas aeccuser dle nteur ce vieillard de -- Oh 1. sUvez ma lHle !..sue-a. u.
quatre-vingts ans; il faut ca-ilculer le tempq mura-t-il en tendant vesPmins:-s deux
qu' il titi avait fallu torsqui'on avait so1nné à biras quti retomibèrelit fprtýeeasù,auz-
sa Porte, pour qu'il se levat, allát ouvrir, puis l.i llt rnt.. vous hit saiiverez.. votus...

pasâttiItu vêteent. a Ih !.. si.. MVneay. llecperte !..
-. prop tard !.. troll fard !.. sangloita M a- Il stasit unle des maiws de aeen.

deleine, dont les longs chev g"" n'" -s cou- -madecleine, n'ulie !pais... ce.. que j..
Vraient le yisageenanlat deC " . Ct'i dit ... MAL A huir... ah!. !. ae.j..

1:n éclair passa sur le-s traitsde
s)procha dit lit ; au moment ou a ,*se p'd1 a pa rle ... l . : tant hs Marini,

chait,Malen se souleva tout à coup avecdonittle fronlt se pli>ss sous le farde2au d'une
unt cri de joie iniibi (. sombhrepreoccupaitioni.

-- Moltnsieuir !.. monsieur !.. il n-ýest pas niort! ÏM. Vauicelay entirait. Domiinique(, tourna
!ai benti son emr battre !.. vers lui se,; yetix dont les regards étaienit déjà f

~Puvre homme !.. dit Marini en se pen- voiles par L, mort. C1
chant plus encore. Il respire encore, peuit-être , -Moni Dieu ! dlit le vieillard, n'y a-t-il pluis
pouirrotis-niouis?... permettez-moi d'examiner d'espoi r'i
ses blessures. -Aucun, it Ma11rinli.

--- Oh 1 monsieur ! s'eeria Madeleine en joi- Dommnique voutlut parler, Mais les paroles
gniant les mains avec une supplication de- s'éteignirenit sur se. lèvres qui se remuèýrenit
sesperee ; sauivez-le L.. sauvez le !.. faiblement ; il ouvrit de grands yeuix, se sROu-

-H-elais ! rnadeoilOelle, dit MNanm iid* une leva conivulsivemlent, pti s. sanis iqu'il s'échlap-
voix triste en ecoutant la respiraLion qui re- pâltitn cri ou unit gemiissemen1t, s;es yeux se
venait uni peu au miourant, la science huminai- ermièrent e.t sa tilte- retomba sur son oreiller
ne a des bornes, et... pour nie plus se relever.

Dominique venait d'ouvrir les yeux. . -Mort!.. imurmura Marini d'une voix souir-
-Mons.. Van.. celay.. essaya-t-il de dire de.

d'uine voix faible. --Mort !... s'écrnn Madeleinec en cachant sa
-No on, mnonsiptur, ce n'est pa.% M. Van.. tête dans lms drapis Vensng 'lantés di) lit.

celay, e e tti n médecin. -- Pauivre Dominque ! -dit Mli. Vancelay;
Domnimque le regarda ; et quielqneo chose miais c'est un crime atroce !

comme une expressio n ipresque de joîe passa Marini n'at pas otubbe pendant ce temps son
stur les.trats lhvides du mourant, lorsýque ses rôle de médecin; ddti approché lentement

yexs'arrêtèrent sur les cheveux blances de dit lit et avait posà sa main sur la poitrine dle
cehni qui était devant lim. Dominique, pmis, taris pronioncer tin s9eul mot,

il ava1it soulevé tit coin du drap et en avait
con;vert la té:e du11endaivre.

- 11 pn raît que, c'est bien i n i, dlit lt poýrIier
à voix bassf! en 1hochant la tête tristeinet ;
lit n'es plus boinne à rien, ici, ma femme ;
descends, ça fhait ni-al.

M. Vuneelay s'était-,apriochè et avait posé
I1neý de ses main Ssur iil tte de Madeleinle.

-Pauivre enfant !.. dit-il. liauvre enfant !..
-Ohi ! cmi. pauvre enifanit !. répóla Marini

avec mn air (du touichialncopsin.

- Il fain , reprit M. Vrance!aty, l'arracher à
ceite scène horrible.

Et se penchanitt vers la jeune fille toutjouirs
ageniotillóc:- Madeleinec, mon enfantt, c'est moi, M.
Vancely.

AuI nomi de M. Vance:ay, la jeune fille re-
leva soud.aiinment la tête et Lendit ses deux
bras ait vieillard.

Jamais l'a profonde déf'solationi d'un emcur
n'avait mlasqu (é plus cruellement son emiprein-
te suir tun visage.

Ne restez Pas ici,pauivre.fille,veniez.-hez moi,
nouis pleurerons et nioussýouifrironis ensemble.

Mladeleiue se leva sans répondre et resta unti
instant immobile et debout devant ce li l mor-
tutaire ; pins unle larme nie coulait de ses Yeux,
plus tin sanglot ne criait dans sa poitrine.

Elle joignit ses rnains ; elle priait.
Puis elle su pencha sur le lit,soutleva le drap,

contempla une dernière fois ce visage que
lat mort avait glacé, y dé-po.ýa silencieusement
tin deynier baiser; et laissa retombeý)r la drap.

-- Me voici, M. Vneadtel.

Alarii 'npprochia d'elle, et, loi 1 reliant la
mrain .:

- P uvre fl. dit..il. le hasard seil im'a
condmitit ici pur otr des secours à un1

mourant, hélas ! bien inutfiles, mais je nl'ou-
blie pas que votre pauvre pière mi'a dit.en.mel
tendant les bras: " sauvez-lat !.. Un daniger
vouis menncee donc? .. Il faut fuir ce danger,
dispose-z de mnoi.. si je puis.

.- Merei, monsieur,réodtaeei-
L'Itaient s'api rocha d'll1 lus près enicore,
-Deax mots, lui d it-il.
Ma deleine lu regarda aavec étonnement

mais le visuigc de ïMarini n'exprimait que la
boié 1a plus paternielle et la compassion lat
plus grande. Seulement, quand la jeunie fi:ll
le regrardai, PItalien mit sa main devant sa
bouiche pour lui recommander 1o Silence.

Le portier racontait en cc moment, à sa
manièe M. Vnneelay cet horrible événe-
mient, et déjà le brave hlomme y joignait des
dôtails rju'il était loin de connaître par lui-
Même.
Marini vit d'un coup d'Sil rapide que lPins-

tanit était favorable.
-Pardon, mademoiselle, dit-il à voix bas-

se, dle Vous pairler ani. Acenlsez-enl la vive
sympathie qute nme fait épJrouiver pouirmlos Mn
si cruel et si ratai évènemnent ; il y a derrière
cette mort qu lelqule, secret terrible,pettr.
Tout à 1l'heure j'ai entendu votre pauvre père
vous recommander le silence , prenlez bien
garde.. un seuil mot pronioncé po'urralit.. je le
crois, attirer sur vous de terribles vengea-nces!

(.// æntinuar.)

La Fete-Dieul commun par de basses initrigules.Lýes plus fortsi, bande des aseontmncurs il n lnoi as que si noss sjets du la RlginC thoiue Rmi oralaPruea--lm vetn -a
de tous, à Vépoque où notre voyageur istait cet hommesalivant les expressions de cer- ne dans la jouisance libre de leuirs dioits lé- ver aussi énergiquement celui de 111 Gazittel

TLa FeteDieu rappelle, au milien des cir- les Lieux-Saiuts, étaient les arm'éaienis. Ils tàinis de ses compatrioles, ul ppartienit à une gaux et de leur liberté relig;ieuse, -Nous somt- P. S.. Nouis recevons le Mont2reai ll r
cnonsnc culbs, dans lYame (de tont ca- ont acheté tout ce yqpINpartenratauparavnnt fumiille respectable, plusieuis victimes infotr, imes déterinée à rt'primetr les commllissions d'hier. L philanthilropique journatline dit

polique, tris dsri desideria pair excel- aux grégoriens dans Pweite de Péglise du tunées ut péri de sa popre miin : que ut, de tells offenses, comme cidesus mention- mo des lrs en uesin etoe
lenc Ce déirsson devoirhonrerle n- ain.Seplcr. Ls miontesototilie les penisait L . à cette ihmile aaut ;de devenir noespar lesquCeZesles coupables peuvent at- également sUrle conWte o esMe;

ple tombeau, le triple reposoir de Jésus-Chris, eatholques, dont la puissance s'est aceerebelle un gouvernement qui lAvait nauew ie u n-ee e untosg'xg otr s éiete epur dtu
.,aoi :lesureen d lEuhastepar essous Napoléon. Les grecs riches Ldes(donis gui'-li et protege avant de soe ai essin pu-la violation des lois. die la paix et do la sécu- laisse passer inaperçue pourt ne Pas Faire dom,

proes-ions slennles de cettefgte ;ilW sé- is wrevaient de tous côtésant pu rétabilir ilblic dans un pays écranger ?1rité : cequi PeutImettre eu dnger nos do.* nage a cultes qu'il méýdite fiecre !
piilcro dle Jurtsalemi, par l'a tgmen tauon du sin templeeurs propreri près,'ô, e - -Les exercices du Mlois de .Muiric out été mlainles.
lumb:e dus plaeringcathoMqus ; es cosursdie de 170L. il estArsee¡ nanot dajoutirrà dsuivisaaecurnzMe et une perséérne.ere. D)onuó ùen N\otre Cour. Palais dle Bucking.

des chrétimepar des otlmimunions plus di- ce souvenir, duit mor iefqu'is ontforementmargnlable aux églises (dlitGesu, dfiSains- ham, le 15gime jour de ju , dans PAn de NA- Le Dr Browon, d itle7TunaWines,a
gnese' pus nmbreses.Si cs déirs ontabusé cde leur trkiphecenprscuanles chré- Chor/cs au- Coueryscde Saiýit-A-lndré della - Ful- Ire Seigneur 1852,l uzèeaned etr vcbea ucoupd'fi NwYr

pica x , ila prennent d ans les co'urs une non-tesdatrscoacs Ainisi, en rétab1?ssant lé,San.MreiTanter et nut res. Notre règ ne. su r le sujet d e «"'inIcompaiilité die Protes.
wPle fRua au mihieu des Circonstances actu- le temple,isenqu rjeé s1s, met de Go- u ne foule immense se réunissait mat in Ct DIEU SAUV E Là R E. ttante avec laliet. Naturellement in

els. . defr-oy et dleBaudouiin et ont derruit /es (omnbeuz soir pour entendre les chaleureuses ¡·redica- troduiction die cette thofse sur laita dû
En ,Pff 1,qui ignore ce que les cathnhques de c ees ho, susréetequcétaient de prIi-lions, des R R"P. Bal1dossini ati Gesâ et paraître bien extraordinair c aiiu plutard

(;nt fit :dans Piniéiêt de Fordre en FraInce, .ces lis de Dieu. Le tombeatu de Baudu wFancoà Saint.Chnae. A Sadi tLouis des . . . . omre d esProtestants qine leurs batnsens,
el Ce qu'ils ont droit par conséquent de de- se trouvait a côté dit Gilta, et pWeats.x Frnais, les exervices ont été suivis trè1 ré ïDes indmvdus qmin'ont dèaghu u leur modestie et leur haute Science sur les
mnander en retour ? Qui ignore qu'ils y ro-orsè leso a Ili sur le glorieux tomni d e Go- gulièremient par los fidùles ha bitués et ter le Ainatunne de leur secle, et qui ne voient teints nuiérieurs du muoyen-age, s'imaginent
owni une nmrié inposnte de 95 sur 100, defroy:- Hijacet inc/yItus duzGo-defridues de un botu nomlqe de soldatc,dont la tenue et h(sla ibUerté de consciene que le droil fort il avoir le monopole. Ceux-là Croienpeut-
et peuvent à ce titre rèlamer du moins i- Bulion, qupttamistam terramact)ui t cului le recueilemnt étaient ògalmntódifants. lpen chlieen de motbtr lescatholiquesse etre que la [ibertéhumne nedato ued
berné de leur cuenit1?Cepiendanit, en d'atres cle-sincjus aim crgnet cmCrsoson ensduceldn lsfr ur Ier enri VF II.Fes Cathoique, au contrar
l.ays où les catholiqties nie Sont 1pas.3en imajo- .te.iti! levi pu antn n et~ e m -- ~ d a ville la pr:aatioin recu te de Sa pna tq el iet xd i nA geer
riue et ne jouisent pis de la iberté, les Pmo- antifue trophée de la vicioire et de la dumi- Meteg iterdit au clergé catho ligne lotempsII"l. avant qu'elle n'eut été conquise!

esions duSaint-Saementlne sont p las ausinationdes chteiens sur Jérusalem. VFuine-t--- romnam les4processions publiques ainsi (que lpar .le Do Guillaume et sesmercenaires
si entravées qu'elles fPont é jusqu'a cejour nmen t es ca thoiques cherchent ceslm fnu- MELA.E . la porm du ecosue sac.erol dacns le royaume:- ét r =,q-que les règles de la liberté arent
en France. -N'est-ce pas un désir légifume ments illustres; les grees répondent qu'Ils ont -- .- -- - - -- . n La nature de cette plaisaut-rieun unis..!hinàcmounrss et f Ancheiment obsmervics des
de voir ces processions permises et soutenues disparu dans !Incendie. Ce qu Frappe eneo- son aux diambles du Montreal Witness contre Rii pa pi'ste, des Lords et des commune.
par le gouiverineent.(qui lne craint pis, gia'ce re p ls 'es audacieuse profanation enuiunie 1 ' ršL Am,6JiLT18:. lscrmn- el üeDiu naszpuiussèlsavant celui (de Luther et de0

i ie, e etr l ceré névdecedaspar tiniprêtre arabe sur le saint autel Ldes hi- quleena t embl'Cranmer, voicI(en d e itie le savant dou.
jes cérémonlies publiquLes- fins. Eloignons de nlous ces tristes souvenir,,. Saisqu t, il littmépriser de pareilsaetes leur pouvait sans trop de difficulté réussir

Ein ce qmi touche le Saint-Sépulcre, ati Celuiqui n'est pasall I-emosà Jerusalemý, PrEmi1Rie PAGE -- L.e Piétismne cen Ále- pit cles auiteurs en comprennent avez daný sa dinertation. Il nieffaut pasdAiprÛeer
ignore le trist parti que les Gre-s schismad- dit en terminant M',onravieff, lne petit avoir man Hsor elaLteaua r n e xmêmes toute la bassesse pour ne oses per. leg résultats de ba Rèrorme : c'est d'elle et,
gnes tirent de lodifférence actuelle des e-1tica Ltahr.-indé e *atdabiseetnùietrueniiG Jl- petrrrque dins les ténèbres ; mais il n eneffe que déri ve la Loi ies pauvres, le Paaplé-thohuespou le Liux-Sint ?Vesdateux elctuairesbQimesitoeset u aiurce eui aconquête des Gauls par ills rnvèlent pas moms le caractère decette rage riame et le.m. lon e Travail, Pignornaeàbiw v pear. les heinexFer, 1ensp oatxles atob e duiu estr, mile uidespré- ,r usqu a nos jours. absurde des sectaiires, qmirecherchent plutôt et la dépvtindemassonidrbls,.
les distances, devraient, ce nous semble, aug- cul ions dont il est Pohjet.qui a pleuré, le cœu mo urac.oo .sl ucSqe apaS lt e es dans Ila population, et 1:a haine profodc du IM11W
mnenter le nombre des pélerins cathWiques, navré de gdouleur par e spetac:e. cellu] JOFUX 1RÉrunuat:rs:-73.S --Penelurs Po uplts avengles routre le enthoe- at. !Io i-.avm.nu que Lg,

comparativement à celui des pèlerins schis-, ne pettplas comprenJre Ptindillférence die partie :18-(ne.ie. Les Catholiques de ce pays zigguorent ees trouvera le moyen o1C spie
mi -tiques, qui continuent à êâtre à leur égard PEurope pour cette pierre angulaire de don .. n-_.4;.. --...-- . que 'te premnierneacfitde gouvernement gqu elle-nmme d une façonsinfctv.Ts
gIn:s ha proportion de 1,000 pour 1. comme à salut"1 feraient ces gens, s'ils tenaient le pniouvi sont les titres du Poetnim à la grati-

l'épogne des voyages du P. de Géramb, de Qulâant au trosième objet do nos désirs, ani Hierest décédée àP Azite de 1 aProvidene de ecte ville, serait une loi de proscrption cotre Alecaho- Iude, et i serait injut de ne Aespis rnon-
lgr. Misln et de M. Eungène Buré. Combien ignore que, imaipé tout ce que le retour uc.weds a RtLELs.NC dileilarle di tU1- ques en vertu de la Ilbt de conscence guint-g th qule rcaw tsF "lt

cette indiffétrence doit pprimer nws cSurs a un e!vers la religin a do consolant, il y Qaurait e 3am. 9 mais et 25 jm.s, aprèLs avoir pas-est un articlede. leur catéchisme ; iUs savemnu mérite d'avoir été les fondaiteurs; assi Ibien
jour dle fête dit corps d(I ignu (carpusslieu de verser des iormes enl considérant et.ue eichn u ahhqe naen que les protcc!iouri (de la liberté, C'est dle leur
Christi), et qui nous rappelle le Sm-é qui rese à désrpurvoir NiftIre Si(eufaut cque Ceux-ci n'ont pas, Pib le convoitentp:runpretinxrban.
1) -lere où il epoisa ! Ein presence de celate honoré, dansre cœur de tous shommes, a Onor u- e as nbtdopesin aeaefermer les yeuiztsur ce rhit
pensée et au milieu des préoccupationsqu'ex-de cmunon lulfeqme e lus iti le tentative dec per seentnon inique et d atsmtbl ; ils savent en fin que e u nltre cht-iu os e lns

crite la question des LiexSaintsle morceau gnes ? Les revueseut les journaux caholi- Cil Anigleterre contre la vraie pis logtems ces ennemciisd(espampistesenoi t genet, était tute contrêe plus mo)r,%e, plus9
que nous 1allons3citer montrera Combien ce e- ques d'A lemagne (Q) parlent depuis quelques FOL. Venus jusqu'a rever là upprssnmdei cere- prontper.-, et. sous unl point dle vite pa(reýienit
coi de nos desirs est legitmne. jours de la grande vocation de Ia Presse ea- r-,n>ouea pitiques dle notte eu!te. Aus-i, humain, tin n ays [6.aucoui)p:pua erupu

Voici sur les Lieuix-Snaintsetur aiss" - tholque. Pourratt-on Mieux déternner sa La proclamation suivante vientft ere li ' - ! elle term de pareilles conecpii ne sera pissant t Mps hinluent que PAngletrre po-ment les paroles d'uncismliue(Q.Si S gaeu. snbt o ucèee e Idie en Angeerre.Que c'est cœuvro pitowya- WA:scn aeepar Paiathie de ceux à tennte dsu orwcdesurt s udes Ch
Pere-lErmite et Saint Berniard vivaient en- tes qut'eni disant que tout se résume pour elle leqecl;dsavraie mmnru e qui l'on venst t 'un telle manière. A Jde la isnd'nor--:e le peuple un

coreils mourraient de douleur en comparamnt éenr aliet ei rpae e epc et mund ils ne peuiventmurJre . Cetcecadictaore J espèce toute nouvall, dn ti iu orie l erusu ose
ce èled'u disidntet indffeenc de d aucatoliism pruqc, ontto ymblerage est cep)endant inutile, carl-elle prouve le Motra itness rn't a;aienlhmnte de nouS ralports,qWe leu «Annrdios étiqus qui decathole iuei s. et le 'idifrec d ûautrmelncse ai es ladomtl ,mo ' combien Angeterre est devenue fuble, et mnenner, il sera Macite d'opposer Une résits-n or rîe" erpml xsec

"C'est avec une véritable douleur, dit utitP-.E-iNE combien, tit contraire, la REligion Cathobl- e qui in0alours la paralysera, Car eule l Sdsrit auacoirhù lc u
auteut rus-e qui vit encore (2), que je parle q «ue y acquien depane et d autoite homte d'une sociéâti civilisée, et jamais, d'ail- rabond(ent,--!.tqU'enfin les Legis lateoursý aux-
de l'abaissement où Patitorité musuilmanie PitCLAMATIOD. leurs, les autorités impiiér-iales n'useraient quels est dut%!lat Grande Charte, et h. rrocee
tient les hieux-saints. Les unrpôts sont grandsaRmo.VIC·rOr R EGINA. VÙ que. par tUn acto dul 010i par un adieuix coup dêtlat les traités par furg et FlHGeacus l0/pu, fnrent, pour If,
pour la jouisance des sanctaires ; les demes,, . Parlemient passé dans la iiièmei annéraý du soe es madmette en ce pYy 'x sence moins, desamaers aussi sincères etcdes
pius grandes encore, sont au-dessus des ma lan cérémonie de la ditribudion des aigles règne de feu la Majesto George IV.. pour le du enlin entholigne tl qu'il y était librement aoasue osiniu de la vr sie liber-
yens pour les acquitter. L'haboitude sèculaire aux régimens qm composent Parmiée d'*oe- soulagiemietdes sujets Cto Ignesnmains pro"e« a"n.vauilt -C3. t.rc e éatusdsli éae tcu
de cet étalfait oublher les exigences du eul e cupatioan a eu Heule mercedi 2 juin, à cn eS aeti etoJua'uu cci1ó;L est là ce dont il convientde fair, rp-ssoi- tédqe les deaSlctr es le uesceuati
pour conserver le peu qu'on pocssède. A mn, heures de iutpres-midy, sur la place Sain!- Isiastiqule romlain] Cathloilie, uni ateu u em- ven 0ràles chamious hypocrues de La toéman-,ues
le jour de Pques, on tolére les danses et le pierre, A près avoir adressé aux trupes rén- pbrietaucun rr religieux, communautéonou e rehIeuse et soma.ile nCcrcanada. Le Dr. B rownison a riu pour ob-jet de dé-
sommeil des chrètiens arabes, gui font •de nies autour de lui de chaloeuress etUénerg" so éci drlEgli>c Catholque, lies par des La condule du rAdacteur du limnteal Ga- montrr que le r'au:e est o>pp is.. à ha
Pinéieur du ternpe comrne un caravansé- ques paroles, Y.le général Gémeau "a veuix religiux ou monastiques. n'exercera 2</0,journa-l ete eneocasion, jliòerté ,'intellectuelle, relicieuiscer.tciuilc, en ce
rail. Lesfeuunes du gardien prinipa rc rmis les drapcaux, a la la formule du ser-auctuns r ait ncérm-onies de 'i:l eCatho- doit lfirePeceptr de la classe du fanati-que le Protstan:ime, ie'n suiut e prin-
0o1 plutôt tout Son lhareml, Ont une Place ré- ment que chaque offilcier a prête en levant la lique IomnIae, 01u ne ponerit-les In bits de son qulto à laquelle s'a dresent nos aobwtimr.cipe du ijugemn pi ré de(0 lindividu à celui
ser-.ée dans I-enzeinie de A-utel. La pierre mamn et disunt : " Je le jure -, et a filit en- ordr, exs pie dans la ei nxi ordinires dut Voici ce qu'on est Ramé de lire dans ce- d'obéissance à 'au:-rité, Conduit insvitable-
que les anges clit Ôtée du Salat-Sépéuret j suite là distribiution de trente décorations que CuLte de yi Religion Ctu bolhme R11omaine, ou feuille unaujt dus pacards que nous venons ment 1alachie (111 antdespotismnf. Il admit
qui serst d'autel, où descend le Saint des|le Saint-Père avait accordées pour êtore ré. en des muai-ons -privée-,; et 'v i! n :ous a L de Mentionner: que le «PrO'tinntis.ne t' tvit compatible avec

ænts esteoe otrui agetds(priseteles div rsy régunensanss. ü'é représet ó que les eeöisiusde - -Qulspersonnesavant1plusde zite que de savoirla lcne-mI, bence n'est pas liber1té, pas
cara ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ (f nhun u e uc lcn asl -nbruit tout-à ait romanesque (on ap- lise Cathlip R omine. ree ótus des habAs pilusd ireque ;'er lew nm p6is r eemmes plU lusq'uoh *'s etse. An cou-

moindre scrupiile. On o I ;t s imetrorioli- pelle -romanesco tout produit du sY ppr e de le urs ordre.ont exerce lmstitem et cérémoir- t placaqrder par les ru1(.s la proclarnation de 1traire, la licen"r., f"d la e q'le dsptsoe
tains chrétiens s'approcher du gardien ture, Rome)2urait ces jursdernier de liar lavill-; nies de la Reh<zi nu hluc Romaine dans s si'ftelscrmms tlspoesose est incomlpatible avcecl'idée dec la libecrté*,
e.mploiyé seconacaire nommié pa: le pacha du ou prétendait que trois bâtiments de guerrelesrues et autr<s places poilquusavec beat u pa mme raon ran la retasu-nltus (deux usiiri ant la soipréimatie dea oilontés:
Damas, et lim iDaiser les mains et le bas de anglais etaint at rives devant Aneóne pour coup dec personnes en habits de cérémonie :lm a t adaqu ell a été émnande n'et pas loi en Ca-.l'unea Pégard de l'individ uiuure à Iegard
son vêtememnveu ne cranteservile. Les protei r PIintére!ssante personne du nommé portant des bannères, objet tsymbole de "bre lement de emamesdu plu, grand inombire. La domnination(de la
satellies turcs battent les chréhens à cee lwhray., sujet britannique, condamné à mort leur Culte, en procesion, an gran~d sranda-1 lo os uiysm rnlem nsn'tpprquasttertvon'dupsgrdnmbestusibn

de utlset e laentoùiln'et erispolir assassiniat par le tribunal de la Consulte.et uianede psiersprsonnes de notra a t q e t r p nÚ b. despotisme que la domination deu lavlut
qu-aux prêtres de se tenir En même temps Lus unamrhists sont heureux quand une unc- peuple, et au dangt miunfeste du la pax pn- (Pn r., avt en seront inisemen-u tini,. idue Pindtivid a.
oni entend les.chrtiens de ifférentes croyau- cusinse présemte d'exldiler les deux cham i S blique :et vu qu'il nous a tu I rersnt u- uimpai.,nece d'aMírcheri
ces Sc querener entrre eux. On sait que ciel ussez vre dela peur et de la crédite lpu- file taile voaindes- gis t2monnisc rcmun proanone é pogie co-hèrede la cour

difflérentes croyances occupent et partagent b!ique ; uYauning, ils ne manquent jamnis dys Wcesd, culepubb e pueaml o ur tr L ord irutd otólrui ul'église du ait-éulr: ;sdren24Js coph d e b1:ure d'unecon asvez boauloQeu.uevc ivi.e t air àtob» e te. . pqm e u nt. nnus " m te"mchrétienes. o- MaralraM
tes (ilestoriens et eutychéens),1es arméniens, ouvernement anghus Oat parlutemnent à oré ioeui y Wd1,Cét trasseinblées ; de «une r ieon lie rot 1r s seianr1i -o .r.- tnn draesr mn
les lains et Aesgrecs. Tous se haissent utHu- qui s'ntenir sur lecompte de ce Mlurray, Ntsavons cru, à cauise de cela, u"il liait d d lon , rPt cux u.ididerlnt aecnousteniatinm i cl chmparf er irecht.anant tde hi com uie
ellement et aggravent souvent le malheur qui étaitun des chefs d'ne bande installeeor dvic a t de a. de o.. ri op demroem c'est pour nouxunquetde motiuction td he1 d erd t.Lurn e e n

q éou isoge évluini rs no e<e Ipretdl identr osdd e:e pood<evi eu u rrsetavcnu iu ep i dunevache éraéepar lun train
- al'po uede ogis évouton aies a A - rivå. de Mire Sortr No-re prsente prcla- une -ommutntit nvoler u ininemnt la doctlrine (dn ch, 1 1def,r -l e q ýtrlveýrsai ci

(oye pa isssdeIi itra ru.searNioaioe- cnsu enmd Bnadg'mnzt-mation royalm, afin d'avertir sonnelement uesin eGadFnitu enterlgo. mre lpror.Nn
(2)3 .Atouraviefr, qui a filit le voyage de J4érusa'lem . - ous cux qu'ielle peut concerner, gne, Pen- Coneutile leçon Cde charité poíser-te l .u lenm ý-ceaction frut renvoyée, imais .e

en 1830 et 1850. (1) La Volkshalle, et la REvue de Catrres. dan que Nous sommares résolue deicprotger au, Mlontrecl iness ? Le rédacteur de ce tribunal accorJa ,mòmie £.I. de dom maIges réels


